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PREMIÈRE P AJ-lTIE 

LE SIEUR DE LONGLÉE : L'HOMME, L'AMBASSADE 
PLAN ET DIVISIONS DE CETTE [~TUDE 

I 

LES ORIGINES ET LA VIE DE LONGLÉE 

Identité de Longlée, jpsqu'ici ignorée. Pierre Segns­
son de Longl8e, né vers 1 ;540 de Hilarion de Segusson el 
de Françoise de Salles, au manoir de Longlée-Renault 
en Asnières, près de Sablé. Ses origines, son enfance. 
Il est en 1566 valet de chanlbre de Charles IX, en 1574 
gentilhomlue servant de Henri III. Chargé de diverses 
missions, en particulier au Portugal, qui nleltent en 
lumière ses qualités diplornatiques, et le font adjoindre, 
peut-être dès 1572, à Jean de Vivonne, sieur de Saint-



Goard l alnbassadeur de France à ~'ladrid. Remplace en 
dccem bre 1 D82· ce diplolnate; mais n'a que le titre de 
résident. Reste en fonctions jusqu'en n1ars H590, époque 
à laquelle il est rappelé à Paris, et où il reprend sa charge 
de genlilhomme servanl. Meurt à une dale inconnue mais 
sans doule assez rapprochée de 1D92. 

II 

L AMBASSADE DE LONGLÉE 

Situation dans laquelle Saint-Goard quitte Madrid : 
misère et discrédit. Longlée prend une succession ' poli­
tiquement très lourde. Il a déjà eu occasion d'éveiller les 
soupçons de la cour d 'Espagne : affair~ de Lansac. Aussi 
son entrée en charge est-elle marquée par une recrudes­
cence de précautions vis-à-vis de l'ambassade de France: 
défiance officielle et mutisn1e d'f~tat. D'autre part, la 
volonté de Philippe II est que les négociations diploma­
tiques ne passen t que par des mains espagnoles : c'est 
son ambassadeur à Paris qui dirige les relations de la 
France el de l'Espagne. A ussi les inforn1ations de Lon­
glée ne proviennent-elles janlais d'une source officielle, 
mais de l'opinion con1mune, des avis de ses espions, 
des propos des auLres ambassadeurs. Exlrême circon­
spection de Longlée dans le choix de ses informations 
et importance de sa correspondance: elle permet de 
suivre pendant six 'ans l'ingérence de l'Espagne dans les 
affaires de France. - Sa manière d'observer: réserve, 
droiture et naïveté. - Longlée touche deux n1ille quatre 
cents écus de l 'ordinaire et mille de supplément: faiblesse 
de ce traitement qui d'ailleurs n'est jamais payé. Econo­
n1ie et loyalisme de Longlée. - Malgré la défiance qu'il 
inspire, il est l'objet d'une certaine bienveillance proto­
colaire : il se couvre devant le roi et est appelé « seno-



LE SIEUR DE LONGLÉE 5 

ria » • Un épisode de son anlbassade : l'arreslation de 
Pero Rondela. - La déchéance de Longlée après la 
mort de I-Ienri III : il paraiL dépourvu de tout caraclère 
officiel. Son rappel. Imporlance médiocre du rôle joué 
par Longlée : elle résulLe du fait que l'histoire de l'époque 
est bien pIns dans les rapports d'espions et les conven­
tions secrèles que dans les docunlenls diplonlaliques. 
- A vilisseInen t du caractère diplomatique à la fin du 
XVIe siècle. Pourquoi Longléc n'a jmuais porlé le litre 
d'ambassadeur. 

III 

LE CARACTÈRE DE LONGLÉE 

Sa qualilé Inaîlresse esl un loyalisme à loute épreuve. 
C'est le type du bon serviteur. Ses scrupules et son ingé­
nuité. Il aime son métier el ne distingue pas entre ses 
intérêts et ceux de son service. Prudence el modération. 
Les euphénlismes de Longlée, euphénlÏslnes de slyle, 
euphémisnles politiques. Prévenance et mode Lie. Lon­
glée ne croil guère à l'influence de la diplonlalie. Il n'a 
d'espoir que dans le lenlps, qui réparera les erreurs des 
uns et punira les crimes des aulres. Les jugenlenls de 
Longlée sonl en général impartiaux el clairvoyanls : il 
nous nlonll'e Philippe II avec ses manies lracassières de 
bureaucrale, sa volonlé hésilante, el sa précoce sénilité. 
L'incapacité des nlÎnislres; la cOl'l'uplion el la déloyauté 
lu siècle. 
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DEuxrÈME P AH.TIE 

ESSAI SuR LES REL:-\TIO~ ,- OFFICIELLE DE L'ESPAGi\E 
ET DE LA FRANCE 

DE 1.583 A 1589 

l 

PREMIÈRE PÉRIODE (i 583-1586) 
LE DUC D ' ANJOU ET L'I~FANTE; L'AFFAIHE DE CAMBHAI 

Les relations diplOlllatiques de la France et de l'Es­
pagne au début de 1583 : la Il Guerre masquée ». A 
côLé d'une série d'agressions eL d'en1pièten1ents, les négo­
ciations officielles suivent hypocritement leur cours. 
Siluation incohérenLe, parfois indéfini sable. Motifs 
d'hostilité entre le ' deux nations. Une préoccupation 

comn1une à l'une eL à l'autre: éviter une rupture ouverte. 
EnLre Philippe II eL IIenri III. le duc d'Anjou repré­
senle non une politique luais un inLérêt politique. -
Craintes que le duc inspire à l'Espagne. La ques­
Lion de Call1brai : les deux cours égal~ment disposées 
à ne pas céder, égalemenL résolues à ne pas faire 
de leur OpilliâlreLé un « casus belli». Pourparlers 
inuliles el ouvertures sans suites. Première tenta­
tive pour 111al'ier Anjou avec l'infante CaLherine; elle 
échoue devanL l'indifférence du duc. Affaire de la Ter­
cere. Philippe II songe il lancer Anjou dans l'entre­
prise d'Angleterre. L'ambassade de Julio Ricci; les pré­
tentions du duc jugées extravaganles à Madrid. Anjou 
a-t-il voulu se servir de l'Espagne comme d'un moyen 
d 'inLÏlllidation vis-à-vis des l~taLs ? Nouvelle propo:5Ïtion 
de mariage; enthousiasn1e de la cour de France (août 
1D83). Deuxièn1e expédition de la Tercere· effondre-
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ment de la diplolIlatie française qui: t 0 s'est n1ise en con­
tradiction avec elle-nlême ; 20 a eu le tort originel de 
laisser supposer une cOlnmunaulé d'intérêts enlre elle et 
le duc dans les affaires de Flandre. :\Iort d'Anjou 
( 1 0 juin 1 D84 ). La tactique espagnole: Granvelle et 
Philippe II. L'arrivée des députés des Étals à Paris : 
nouvelles espérances de Catherine de Médicis. Froideur 
impassible cleJ'Espagne. L'échec de l'ambassade des États 
est aussi l'échec de la politique française que cette ambas­
sade a obligée à donner la mesure officielle de son 
iInpuissance. Premiers troubles en France; Philippe II 
reste sur ses gardes et aLtend. 

II 

DEUXIÈ~1E PÉRIODE (1 ~86-H)89 ) . L'OPINION FRANÇ \ISE 

ET L'ARMADA; L'AMBASSADE DE FRESNE-FORGET 

Proleslations réitérées de Longlée conhe la présence 
de Bernardino de l\lendoza ~l Paris. La cour de France 
n'ose denlander le rappel de cet ambassadeur. Les pré­
paratifs de l'Arnlada : on ignore en France à quelle expé­
dition l'Al'lnada est destinée. Crainles et hypothèses. 
Quand la floUe lève l'ancre (28 mai 1D88) , Longlée ne 
sait pas encore oil elle se dirigera. L'entreprise d' Angle­
terre est l'œuvre personnelle de Philippe II. Encore 
~-1endoza. Prenlière tentalive de Henri III pour éloigner 
cet agent el anlener un rapprochement entre les deux 
couronnes (juilLel 1D88). Héponse évasive de la cour 
d'Espagne qui Ile veut traiter que contre restitution de 
Cambrai. Contl'ail'eluenl à ce que l'on a cru, l'édit d'union 
n'a pas élé arraché à I-Ienri III pal' la terreur de l'Ar-
11lada; tranquille ironie d'une réflexion de ce prince au 
su.iet du roi catholique, el raillerie SUl' le faux déparl 
ue l'Arnlada. L'anarchie polilique en Frau .:> : inçoh6-
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rence et désordres. Meurlre des Guises ; lll0l'l de la 
l'eine-mère. La question de Céunbrai se pose de nou­
veau. Henri III, qui a fait des avances à la Ligue, aux 
Héformés, à Elisabelh et aux 'T'urcs, se tourne vers l'Es­
pagne el envoie le sieur de Fresne-Forgel à Madrid avec 
la mission d'obtenir: i 0 un désaveu fornle] de la Ligue; 
2° un prêt de lrois il quatre cenl mille écus; 3° le rappel 
de Mendoza. Inconsciente aberration de c~lle démarche. 
Forgel rejoin l Longlée le 6 lllUi 1 D89. Tergi versalions el 
atermoiements de Philippe II. ~Iémoire présenlé par For­
get à Idiaquez ; ce luéllloire esl examiné en Conseil d'l-'~tal 
le 23 mai. Violente déclalllation du cardinal de Tolède 
contre la France: le Conseil décide de ne pas répondre à 
l~"'orgel el d'envoyer Medina Celi en France. Pendant ce 
lenlps, :Mendoza esl aux prises avec la cour de France: 
affaire des logemen ls ; Henri III déclare ne plus vouloir 
enLf'elenir de relalions avec lui. Assassinat du roi. 

III 

TROISIl~ME PÉHIODE ('J 589-HS90). FlN DE L'AMBASSADE (?) 
DE LONGL~E. CONCLUSION ' 

On ne peul guère considérer conlnle ayant un carac­
lère officiel le séjour de Longlée à Madrid d'aoûl 1589 à 

avril 1 f)90 puisque l'Espagne ne reconnaîl pas Henri IV. 
Cependant Longlée a reçu UIle nlission qui lllOlItre que le 
Béarnais s'illusionne sur les sentinlenls de PhilippE. II à 
son égard: celle de delnander pour lui la main de l'in­
fanle Isabelle. Longlée ne juge pas convenable de donner 
suile à ce projet inopportun. Son anlbassade se clôL 
comnle elle a comnlencé, par un mariage avorlé. Con­
clusion. Irrénlédiable incornpatibilité des politiques de 
Philippe II el de I-Ienl'i III; l'hisloire diplonlaliqne de 
l'époque se réduil à d'impuissanles velléiLés ou il cie,' 



accords n10rl-nés. In1précision de la pensée des deux 
monarques: la diplomatie de Henri III porte tantôt l'em­
preinte de son inertie personnelle, tantôt celle de l'acti­
vité un peu brouillonne de sa mère. Philippe II cède à 
son habituelle irrésolution ou pratique une application 
politique de la méthode expectante. La diplOl11atie est 
aussi fictive que la paix: les inlrigues secrètes l'ont ren­
due inutile. Coup d'œil d'enseI11ble sur la situation res­
pective de la France et de l'Espagne de 1583 à 1590. 

IV 

LES THAFIQUANTS FHANÇAIS EN ESPAGNE; L'AFFAIRE DES 

CONSULATS 

§ 1. - Helations comn1erciales de ]a France el de 
l'Espagne à la fin du XYle siècle. - Réaction de la poli­
tique sur ces relations. Forn1alités inquisitoriales et 
exactions auxquelles sont soumis les trafiquants étrangers 
en Espagne. l\tlauvais traitements infligés à nos natio­
naux; doléances des ambassadeurs de France à -Madrid. 
A qui incombe la responsabililé de ces mauvais traite­
nlents? La politique de Philippe II hors de cause. Les 
111archands français fraudeurs ou agents de don Antonio. 
La juslice espagnole aussi lente pour les indigènes que 
pour les étrangers. ~1auvaise volonté des autorités locale?, 
zèle des officiers royaux. Les dénoncialions sont la plu­
part du ten1ps l'œuvre de concurrents con1n1erciaux. 
On obtient toujours justice quand on en appelle à Phi­
lippe II. Accueil fait par la France aux requêtes espa­
gnoles en nlatière de COl11n1erce ou d'exen1plions. En 
somn1e, la situation des Françaü; en Espagne est tolé­
l'able, la r éputation de n1al veillance opiniâtre faiLe à 
Philippe II n'est pas justifiée. 

§ 2. - Les consuls de France en Espagne. - Une 
institution flottante et mal étudiée. Mode de nonlÎnation 
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de ces consuls; leurs attributions, leur crédit. I./affaÎre du 
consulat de Lisbonne. Pierre Dol', partisan de don Anto­
nio contre Philippe II, s'enfuit après les Cortès de 
TOlllar. La terreur règne sur la colonie française en Por­
tugal. Philippe II s'oppose au renlplacement de P. Dol' 
par un consul français; vains efforts de Saint-Goard pour 
faire accepter Nlelchior de Rieux. Longue contention de 
la France el de l'E~pagne à ce sujet; un consul français 
ne s'installera à Lisbonne qu'en '1602. Les autres con­
sulats de la péninsule : rigueurs en partie justifiées de 
Philippe II, surtout si l'on regarde ce qui se passe en 
France à la même époque. Philippe II a agi suivant ses 
intérêts de roi, avec la méfiance que justifiait son 
tenlps. 

LES PRÉTENTIONS DE L'INFANTE AU DUCHÉ DE BHETAGNE ET 

A J~A COUHONNE DE FHANCE 

§ i. - Prétentions à la Bretagne. - Origines de ces 
prétentions. Les différentes phases de l'annexion du 
duché: textes défavorables ou conlradictoires. L'édit du 
21 septembre 1 D31. État moral de la Bretagne vers iD83. 
Les prétentions à la Bretagne sont pour Philippe II plus 
un expédient diplonlatique que le terule d'une anlbition 
politique. Intérêt que ce roi pouvait avoir à s' eluparer du 
duché: avantages commerciaux, politiques, nlilitaires 
et religieux. Le côté « actualité » de la question de Bre­
tagne ; ses rapports avec l'affaire de Cambrai et l'entre­
prise d'Angleterre. L'enquête de juin 'U584 auprès de 
Granvelle et Zuùiga: ses résultats. La genèse des droits 
de l'infante. Iniguez chargé de préparer en Bretagne les 
voies aux revendications du roi catholique. «( Fray 
Diego de Santa Maria» agent d 'influence espagnole. -
Mauvaise volonté des Guises, réserve adroite de ~ler-
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-cœur. - Mort de I-Ienri III, alubassade de Diego Maldo­
nado (octobre 1:589) ; phase active de la politique bre­
tonne de Philippe II. Le problèn1e de la légitimité des 
droits de l'infante. Inforn1ations copieuses et érudition 
confuse. Exposé sommaire, tiré des rapports des juris­
consultes espagnols pour établir cette légitimité: a, le 
droit conunun appelle l'infante au duché; h, la loi salique 
ne s'applique pas aux fiefs. 

§ 2. - Prétentions à la couronne de France. - La 
déclaration des droits de l'infante ne conslitue pas la pre­
mière tentative de Philippe II pour unir les deux luonar­
chies sous une même couronne. L'évolution des préten­
tions royales de !566 à 1593. Le compendium des droits 
·Je l'infante d'aprèf:l çapata, Ponçon, Tornerius, Bixia, 
etc. Le discours d'Inigo de Mendoza aux États de 1 :593. 
L'argumentation espagnole contre la loi salique. Conclu­
.sion empruntée au docteur Barbosa. « La succession de 
France ne se règle pas avec la plume et l'encre)). 

TROISIÈME P j-\RrrIE 
LA CORRESPONDANCE DIPLOMATIQlJE DE LONGL1~:E 

1. - Introduction à la publication des dépêches de 
Longlée. 

II. - Chiffre reconstitué de Longlée. 
III. - Avertissement. 
IV. - Publication des dépêches de Longlée (cent Cln­

~quanle-cinq dépêches). 
V. - f:tat des dépêches : 

10 envoyées par Longlée. 
20 adressées à Longlée. 

PIÈCES JUSTIFICATIVES 
SOURCES ET BIBLIOGRAPHIE 

TABLE 

lIIA COi\ , PROTAT FRÈRES, IMPHlME U R S 




